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Le MRAP dans la décolonisation 
Le 5 septembre 1949, "Le 

Figaro" titre: "Agressions et vols: 
les Nord-Africains continuent leurs 
exploits". Le MRAP n'avait pas six 
mois d'existence. C'est dire que 
dès sa fondation, le MRAP, alors 
Mouvement contre le racisme, l'an­
tisémitisme et pour la paix, aura à 
connaître un racisme autre que 
celui qui a entraîné le génocide 
des Juifs pendant la guerre. 

En 1945, l'Algérie est fran­
çaise. Ayant puisé dans le poten­
tiel des "colonies" pour organiser 
la reconquête du territoire, le 
Général de Gaulle est encore bien 
loin des idées d'indépendance qu'il 
sera pourtant obligé d'admettre des 
années plus tard. A Brazzaville, en 
1944, il déclare: "Les fins de 
l'oeuvre de civilisation de la 
France dans ses colonies écartent 
toute idée d'autonomie". L'armée 
est là pour le rappeler. En Algé­
rie, département français où vivent 
plus d'un million d'originaires de 
métropole, l'armée écrase, le 8 mai 
1945, une manifestation d'Algériens 
réclamant l'indépendance. On comp­
tera des milliers de victimes dans 
la population. A Madagascar, autre 
colonie française, on réprime en 
1947 les mouvements nationalistes: 
sans doute près de 90.000 morts. 

1949·1962 : Près de quinze ans de lutte 
pour la dignité des peuples 

Après la guerre d"Indochlne 
(1945-1953), qui deviendra très 
vi te un des chevaux de bataille de 
l' extrême-droi te française (1), é­
clata la guerre d'Algérie, en 
novembre 1954. On peut parler d'une 
période noire pour les Algériens 
vivant en France. Bien que déjà 
étroitement surveillés par la poli­
ce, qui pratiquait déjà la rafle au 
faciès systématiquement, comme le 8 
décembre 1957 où 15.000 Algériens 
sont arrêtés en France, les immi­
grés maghrébins en France durent 
subir une extraordinaire poussée de 
racisme, au moment même où les 
grands industriels français les 
faisaient venir massivement en 
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France. L'extrême-droite clame par­
tout la nécessité de l'Algérie 
fran çaise. L'enlisement de la guer­
re" les percées du F.L.N. en 
Algérie et en France, contribuent à 
ce que la répression des travail­
leurs immigrés s'accentue. Pendant 
ce temps, le MRAP lutte sur trois 

fronts. 
Celui de l'information: Droit 

et Libert~ publie des reportage~ 

des articles dénonçant l'injustice 
de la société coloniale en Algérie 
et la situation fai te aux travai l­
Ieurs en France. La solidarité: pas 
une rafle au faciès, pas une 
exaction de l'O.A.S. plus tard, 
sans qu'il y ait immédiatement une 
riposte. Enfin, sur un plan plus 
général, la dénonciation du colo­
nialisme amène le MRAP à participer 
à tous les mouvements de protesta­
tions organisés par les mouvements 
et partis politiques français. 

Ainsi, entre 1954 et 1958, la 
guerre d'Algérie va polariser la 
vie politique française, jusqu'à 
provoquer la chute de la quatrième 
République. La brutale arrivée de 
de Gaulle au pouvoir est vécue en 
mai 1958 par les nombreux démo­
crates comme une sorte de coup 
d'Etat. Le MRAP participe à l'énor­
me défilé de défense de la Républi­
que, le 28 mai. 

L'extrême-droite française, au 
début, se raIl ie à de Gaulle pour 
qu'il maintienne l'Algérie françai -
se. 

La crise s'amplifie, l'Organi­
sation Armée Secrète, organisation 
terroriste, multiplie les attentats 
en Algérie et en France. La répres­
sion contre les Algériens en France 
se durcit. Le 17 octobre 1961, une 
manifestation pacifique est chargée 
par la police. On comptera plus 
d'une centaine de morts. Le 11 
novembre 1961, afin de rappeler 
l'importante contribution des 
Nord-Africains à la libération de 
la France, le MRAP organise une 
manifestation devant la plaque 
apposée avenue Daumesnil, à Paris, 
"à la mémoire des Français et des 
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Nord-Africains tombés pour la libé ­
ration de Paris". Sur le tract, on 
peut lire: "Venez nombreux, vous 
affirmerez ainsi votre attachement 
à la fraternité née des luttes 
communes contre le nazisme et le 
racisme, pour la liberté et la 
démocratie". 

Le 8 février 1962, une mani ­
festation de protestation contre 
les attentats de l'OAS est organi­
sée à Paris. Le MRAP y participe. 
La police intervient: il y aura 
neuf morts à ~haronne. 

19 mars 62, le cessez - le-feu 
est signé. C'est la fin de la 
guerre, mais le racisme anti - ma­
ghrébin ne sortira que renforcé de 
cette défaite du colonialisme fran ­
ç ai s. 

J.M. O. 

(1) On rappellera la haine déclen­
chée par Pierre Mendès-France, 
président du Conseil, quand il mit 
fin à la guerre après Dien-Bien­
Phu, et notamment les injures 
antisémites proférées par Le Pen, 
alors député poujadiste, à son 
égard. 
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